
Certaines  de  ces  espèces  sont  représente'es  par  un  ^rand  nombre  d'éclian-
tilions;   certaines   autres,   comme   Ccrchratulus   Charcoti,   et   plusieurs   Am-
phiporus  atteignent  des  dimensions  qui  dépassent  celles  des  espèces  halji-
Inelles  de  ces  genres.

Ces  Nëmertiens  ont  été  recueillis  et  préparés  par  M.  le  D''  Turquet,  qui
a  soigneusement  noté  les  localités  et  les  circonstances  oii  il  les  a  rencontrc's.

Je   me  bornerai   aujourd'hui   à   des   indications   sommaires;   un   mémoire
plus  détaillé  contiendra  des  détails  de  structure  anatomique  et  de  confor-

mation extérieure.

Gerebratulus   Charcoti   Joubin.

Cette  espèce,  dont  j'ai   donné  la  description  précédemment,  paraît   être
fort  abondante  dans  la  région  explorée  par  le  Français;  elle  a  été  recueillie
à  marée  basse,  dans  les  dragages  à  faible  profondeur,  et  prise  fréquemment
à  la  ligne.

J'ai   pu   observer   des   exemplaires   de   tailles   très   diverses,   depuis   cinq
centimètres   jusqu'à   plus   de   cinquante.   Les   jeunes   paraissent   avoir   une
légère  pigmentation  brunâtre,  qui  devient  plus  pâle  à  mesure  qu'ils  gran-

dissent; les  individus  adultes  sont  complètement  blancs,  sauf  une  légère
teinte  rose  qui  me  paraît  due  non  à  une  pigmentation  tégumentaire,  mais  h
la  coloration  du  sang  de  l'animal.

Ces  Gerebratulus,  quelle  que  soit  leur  taille,  sont  très  reconnaissobles  à
leur  énorme  bouche ,  à  leur  téte  extrêmement  pointue ,  à  la  mollesse  de  la
moitié  postérieure  de  leur  corps,  dont  la  paroi  membraneuse  est  très  mince
et  très  peu  musclée.

Voici  les  localités  où  des  échantillons  de  cette  espèce  ont  été  recueillis  :
Baie   Garthage   :   drague  ho   mètres;   ligne   ao   mètres.   —  lie   Wandel   :

sous   les   galets   du   rivage,   plusieurs   gisements,   ligne   i5   mètres.   —   Baie
des  Flandres  :  marée  basse,  plusieurs  gisements ,  exemplaires  de  5  à  20  centi-
mètres.

Gerebratulus   Magelhaensicus   Biirger.

Ce  Cerebratulus  est  extrêmement  abondant  au  sud  du  détroit  de  Ger-
lache,  dans  la  zone  du  plateau  continental;  j'en  ai  étudié  des  exemplaires
depuis  5  millimètres  jusqu'à  20  centimètres.

La  description  qu'en  a  donné  Bùrger  est  tellement  incomplète ,  qu'il  sera
nécessaire  de  la  reprendre  dans  une  publication  plus  étendue  que  cette  note.

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  détroit  de  Magellan  d'oii  provenaient  les
individus  étudiés  par  Bùrger;  elle  a  été  trouvée  aussi  à  la  Terre  de  Feu  et
aux  îles  Falkland;  l'expédition  de  la  Belgica  l'a  rapportée  de  la  même  ré-

gion. Eiie  a  été  également  signalée  à  l'île  Londonderry,  à  l'île  Navai'in ,
dans  le  canal  du  Beagle,  où  on  l'a  récoltée  sous  les  pierres  à  marée  basse.
Elle  remonte  dans  ces  parages  jusqu'au  A 2"  degré  de  latitude  Sud,  La  dé-
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couvei'le  de  celte  espèce  par  rexpe'ditioii  Gliarcol  élend  donc  ëiiormément
sa  clispersion  gdograplii   jue,  puisqu'elle  descend  jusqu'au  66"  degré.  Elle
peut  être  couside'rée  comme  magellauique  et  anlarclique.

Celte   espèce  a   été   trouvée  aux  points   suivants   :   île   Wyenke,   drague
3o  mètres;   Ile   Wandel,   plage,   sous  les   galets;   Baie   des  Flandres,   plage;
Baie  Cartilage ,  drague  /i6  mètres,  Ao  mètres,  90  mètres,  nombreux  gise-
ments.

Iiineus   Autrani   nov.   sp.

Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  petite  Némerte,  qui  a  envi-
ron 35  millimètres  de  long  et  une  couleur  jaune  orangé  uniforme.

LiiwHs  Autrani,  grossi  7  fuis  environ.

La  tête  est  caractérisée  par  des  fentes  rectilignes,  par  le  renflement  pos-
térieur qui  la  surmonte  et  le  cou  très  étroit  qui  la  sépare  de  la  région

buccale.

La  bouche  est  remarquable  par  la  régularité  et  la  symélrie  de  son  con-
tour ;  des  plis  rayonnants  partent  de  son  angle  inférieur  et  forment  deux

sillons  parallèles  séparés  par  une  crête,  en  occupant  la  ligne  médiane  sur
la  voûte,  Cette  grande  bouche  est  située  dans  un  renflement  très  marqué
de  la  région  antérieure  du  corps.

L'animal  est  sensiblement  cylindrique,  et  je  n'ai  trouvé  à  sa  surface  ni
pli .  ni  sillon ,  ni  trace  de  lignes  colorées  ou  d'ornements.

L'animal  a  été  pris  à  la  drague  par  Ao  mètres  de  fond  :  Baie  Carlhage,  île
\  ̂ andel.



Lineus   Turqueti   nov.   sp.

Un  seul  ëchaiitiiïon  recueilli  à  la  station  i  lo  ne  permet  pas  de  faire  une
description  très  complète  de  cette  espèce.

Le  corps  est  court  et  large;  il  est  difficile  d'en  donner  une  mesure  bien
exacte,  parce  qu'il  a  été  fixé  à  l'état  d'enroulement;  il  avait  approximative-

ment 1 5  millimètres  de  long-  sur  s!  à  a  i /a  de  large.

Lineus  Turqueti,  vu  par  la  face  dorsale.

Son  dos  porte  des  traces  d'une  coloration  jaune  plus  foncée  que  celle  de  la
face  ventrale;  le  dessous  de  la  téte  est  aussi  plus  foncé.  Des  deux  côtés  de
la  région  antérieure  de  la  tête  se  voient  les  vestiges  de  deux  taches  qui  étaient
probablement  colorées  différemment.

Le  corps  est  de  section  ronde  ;  il  est  très  lisse ,  les  plis  que  forme  la  peau
à  peine  marqués  ne  modifient  pas  la  ligne  de  contour  du  corps.

Les   fentes   céphaliques   sont   courtes,   paraissent   peu   profondes   et   ne
portent  aucun  bourrelet  ou  pli  sur  leurs  bords.  Ces  fentes  sont  aussi  nettes
que  si  elles  elles  avaient  été  faites  d'un  coup  de  rasoir.  La  téte  est  assez
grande ,  non  pointue  et  tronquée  en  avant.

La  bouche  est  de  taille  moyenne;  sa  commissure  antérieure  est  située  en
arrière  du  niveau  du  fond  des  sillons  céphaliques ,  dont  elle  est  séparée  par
une  hauteur  égale  à  la  longueur  de  la  bouche  elle-même.

Des  débris  de  tube  membraneux  se  voient  autour  de  l'animal.
Cette   espèce   me   paraît   se   rapprocher   du   Lineus   glandulosus   de

Biirger;   mais   la   description   de   cet   auteur   est   si   incomplète   et   si   peu
précise,   sans   figure   d'extérieur,   qu'il   est   impossible   d'établir   une   assimi-

lation; en  tout  cas,  la  couleur  et  la  forme  des  fentes  céphaliques  sont  diffé-
rentes,
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Tetrastemma   Rollandi   iiov.   sp.
Un  seul  exemplaire  de  celte  petite  espèce  a  e'té  trouvé  à  l'île  Wandel,  sur

la  plagie,  le      octobre  190/1.
Sa  couleur  est  complètement  blanche;  les  quatre  yeux  sont  très  gros.
L'espace  qui  se'pare  les  deux  yeux  d'un  même  côte  est  moindre  que  la

dislance  qui  sëpare  le  groupe  de  droite  de  celui  de  gauche.  La  forme  du
corps  est  aplatie,  surtout  en  arrière  où  les  tissus  transparents  laissent  voir
une  grande  quantité  de  glandes  génitales  blanches.

La  longueur  totale  est  d'environ  1 5  millimètres  sur  q  en  moyenne  de  large.
La  trompe  était  en  extension  ;  elle  est  courte  et  peu  allongée  ;  elle  ren-

ferme un  stylet  médian  de  petite  taille ,  monté  sur  un  socle  cylindrique ,  à
peu  près  de  même  longueur  que  le  stylet.  De  chaque  côté ,  et  très  près  du
stylet  central ,  se  trouve  une  poche  renfermant  un  seul  stylet  accessoire.

Amphiporus   Mathai   nov.   sp.
Un  seul  échantillon  de  cette  grande  Némerte  a  été  trouvé  sous  les  galets,

à  marce  basse,  à  l'île  Wandel,  le  1"  octobre  190 A.

Amphiporus   Malhai,   Amphiporus   MatJiai  ,
stylet   central   X   i5o.   slyiet   de   réserve   X   i5o.

L'individu  que  j'ai  examiné  est  en  mauvais  état  et  complètement  déco-
loré, qui  ne  permet  pas  d'en  donner  une  description  suffisante.

Le  corps  est  arrondi,  la  tête  petite  et  les  sillons  céphaliques  paraissent
manquer.  La  longueur  totale  est  de  1 1  centimètres.  Étant  donnés  la  contrac-

tion et  le  plissement  considérables  de  la  musculature,  je  pense  que  l'ani-
mal vivant  devait  avoir  un  tiers  de  longueur  en  plus.

La  peau  de  la  tête  est  grenue,  d'aspect  chagriné,  mais  je  ne  puis  dire  si
cette  disposition  correspond  à  des  yeux  sous-cutanés.

La  trompe  était  intacte  et  elle  est  remarquablement  large;  sa  longueur
est  d'environ  la  moitié  de  celle  du  corps.
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Le   stylet   central   est   porté   sur   un   snp])ort   très   élargi,   pyrilorme.   J'ai
compté  environ  1 9  stylets  accessoires  de  dimensions  variées ,  répartis  en
cercle  autour  du  stylet  central;  deux  petits  stylets  portaient  autour  de  leur
tig-e  des  excroissances  mamelonnées  qui  lui  donnaient  un  aspect  très  spé-

cial; ces  protubérances  régulières  étaient  solides,  de  même  réfringence
cpie  le  stylet  qui  les  portait.  Cette  disposition  ne  paraît  exister  chez  aucune
autre  Némerte.

Amphiporus  Michaelseni  Bïu'g-er,

J'ai  examiné  un  grand  nombre  d'échantillonn  de  cette  jolie  espèce  dont
les  plus  grands  atteignent  environ  h  centimètres  ;  ils  devaient  eu  avoir  5  chez
l'animal  vivant.  La  description  de  cette  espèce,  qui  n'a  pas  encore  été  fi-

gurée, étant  très  incomplète  dans  le  mémoire  de  Biirger,  je  croie  devoir
donner  quelques  détails  nouveaux.

Atnphiporus  Michaelseni.  An  milieu,  l'animal  vu  par  sa  face  dorsale;
à  droite,  la  tête  vue  de  profd;  à  gauclie,  la  face  ventrale  de  la
ré(jion  antérieure  montrant  les  sillons  céphaliques.

Le  corps  bombé  sur  la  face  dorsale  est  aplati  sur  la  face  ventrale;  la  téte
est  plate ,  elle  est  plus  étroite  que  le  corps  qui  est  fusiforme.

La  teinte  du  dos  est  violet  rouge ,  celle  de  la  face  ventrale  blanc  jaunâtre.
Derrière  la  tête ,  incluses  dans  la  partie  violette ,  on  remarque  deux  taches
blanches  contiguës  aux  sillons  céphaliques,   très   constantes  dans  tous  les
individus.

Les   sillons   sont   constitués   par   deux   lignes   sinueuses   compliquées   qui
viennent  se  rencontrer  sur  la  hgne  médiane,  derrière  la  téte,  en  formant  un
angle  aigu  à  pointe  postérieure.  Sur  la  face  ventrale,  les  deux  lignes  viennent
se  rencontrer  tout  contre  la  bouche,  près  de  la  pointe  de  la  tête  où  elles
forment  un  angle  à  pointe  antérieure.  Un  second  sillon  se  voit  sur  la  face
ventrale,  à  peu  près  parallèle  au  premier,  et  c'est  entre  les  deux  que  se
trouve  enclavée  la  tache  blanche  dont  il  vient  d'être  question.

La  trompe,  dont  l'orifice  est  très  voisin  de  la  bouche,  était  sortie  chez
beaucoup  d'échantillons;  elle  est  à  peu  près  aussi  longue  que  le  corps;  la
partie  antérieure,  à  longues  papilles,  est  très  grosse.  Son  stylet  central  est
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emmanché  dans  an  socle  court,  lai'ge,  el  peut  oti'e  pourvu  dallerons.  11  y
a  deux  poches  à  stylets  de  réserve  contcntuU  cliacune  trois  pointes  de  même
taille  que  celle  du  stylet  central..

L'un  des  échantillons  avait  été  l'ecueilli  avec  le  tube  parcheminé,  trans-
parent, qu'il  se  secrète,  et  qui  contenait  une  centaine  d'œafs  ag-glutinés  en

une  ponte  allongée  à  l'intérieur  du  tube.  Ces  œufs  ont  environ  deux  liei's
de  millimètre  de  diamètre.

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  plusieurs  localités  :  baie  des  Flandres,
baie   Garthage,   île   Wandel;   tantôt   sous  les   galets   du  rivage,   tantôt   à   la
divague  par  qo  mètres  de  fond.

Je  rapporte  à  cette  espèce  un  très  petit  exemplaire  de  4  à  5  millimètres,
complètement  blanc,  qui  me  paraît  être  un  jeune  venant  d'éclore.

Cette  espèce  a  été  décrite  par  Biirg9r  sur  des  échantillons  provenant  de
Punta  Arenas.  C'est  donc  une  espèce  magellanique  dont  l'aire  de  dispersion
s'étend  maintenant  jusqu'au  Sud  du  détroit  de  Gerlache  au  delà  du  65"  de
latitude.

Amphiporus  sp.  ?
Deux  très  petits  échantillons  brunâtres,   de  5  à  6  millimètres  de  long,

sur  1  de  large,  ont  été  recueillis  à  la  station  loh.  Ce  sont  des  Amphiporus
jeunes,  mais  il  est  impossible  de  préciser  davantage,  car  on  ne  peut  voir  de
détails  assez  nets;  leur  dos  est  rouge  brun,  la  face  ventrale  blanche;  peut-
être  se  rattachent-ils  à  l'espèce  précédente.

Amphiporus?  sp.?
Ce  Némertien,  de  h  h  b  centimètres,  trouvé  sur  la  plage  à  l'île  Mour  est

en  trop  mauvais  état  pour  qu'il  soit  possible  d'en  donner  une  description
détaillée.  li  parait  appartenu^  au  génie  Amphiporus,  mais  la  tête  manque
presque  complètement.  La  couleur  est  brune  sur  la  face  dorsale,  coupée
d'anneaux  plus  clairs.

Sur   deux   types   nouveaux:   de   Têbèbelliens  ^   Anisogirrus   nov.   gen.,
DECIPIENS  JVOF.  SP.  ,  ApONOBRANGHUS  NOV.  GEN.,  PeRRIKRI  NOV.  SP.  ,

PAR   M.   Ch.   Gravier.

Sols-famille   des   POLYGIRRIDEA   Malmgren.

Genre  Anisocirrus   nov.   {jen.

Anisocirrus   decipiens   nov.   sp.
Dans  les  sables  vaseux  découverts  à  toutes  les  mers  basses,  près  de  la

Résidence,   à   Djibouti,   j'ai   trouvé,   à   diverses   reprises,   d'assez   nombreux
exemplaires  de  ce  Térél)ellien.  Des  dragages  par  des  fonds  de  i5  à  9o  mè-

tres dans  les  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore  (baie  de  Djil)outi),  dans  le
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g^raiid  Hëcil'  des  îles  Musha  (goife  de  Tadjoiirali)  m'en  ont  procuré  beau-
coup d'autres.

La  plupart  des  exemplaires  sont  fragtnentës  :  l'un  d'eux,  entier,  conservé
dans  l'alcool,  où  il   s'est  contracté,  mesure  environ  6  centimètres  de  lon-

gueur, avec  une  largeur  qui  n'excède  en  aucun  point  3  millimètres.  Mais
les   plus   grands,   à   l'état   vivant,   ont   une  dizaine   de   centimètres   de   lon-

gueur ;  quelques-uns  ont  le  corps  bourré  d'ovules.
La  partie  antérieure  du  corps  est  de  teinte  rose  clair;  la  région  abdo-

minale est  ocre  brun  foncé.  Le  tube  se  réduit  à  un  fourreau  très  mince,
sans  consistance,  adhérant  faiblement  à  l'animal;  il   est  constitué  par  une
couche  de  sable  fin  dont  les  grains  sont  agglutinés  par  le  mucus.  Si  l'on
examine   la   partie   antérieure   par   la   face   ventrale,   on   observe,   tout   en
avant,   une  sorte  de  lèvre  inférieure  saillante,   épaisse,   avec  une  profonde
échancrure  médiane  correspondant  à  l'orifice  buccal.  En  arrière  de  celui-ci
est  un  très  grand  voile  membraneux  qui  s'insère  sur  toute  la  région  dor-

sale du  prostomium  et  qui  déborde  très  largement  de  chaque  côté  du  corps
où  il  est  libre  et  flottant.  Cet  appendice  peut  se  replier  de  façon  à  ne  plus
former  qu'une  gouttière  dorsale  située  dans  le  prolongement  de  l'échan-
crure  de  la  lèvre  inférieure.

Le  bord  libre  épaissi  de  ce  lobe  dorsal  porte  les  tentacules  qui  forment
une  touffe  puissante  et  qui  sont  de  deux  sortes.  Les  uns  sont  creusés  en
gouttière ,  un  peu  au-dessus  de  l'insertion  ;  la  partie  basilaire  est  canali-
culée ,  les  deux  bords  de  la  rigole  s'écartent  et  s'élargissent  dans  la  région
distale   qui   présente   de   nombreuses   taches   pigmentaires.   Les   autres,   de
longueur  variée,  plus  grêles,  ont  une  largeur  sensiblement  uniforme  dans
toute  leur  étendue;  lorsque  l'animal  est  dans  sa  position  normale,  la  face
tournée  vers  la  terre ,  ils  recouvrent  en  grande  partie  les  précédents.

Le  corps  se  renfle  assez  fortement  en  arrière  du  prostomium  jusque  vers
le   ou   5"   sétigère;   puis   il   diminue   graduellement   et   légèrement   jusqu'à
l'extrémité  du  thorax.   Chez  l'exemplaire  entier,   qui   mesure  6  centimètres
de  longueur,  le  thorax  compte  i  h  sétigères  ;  ce  nombre  est  variable ,  s'élève
jusqu'à  28  chez  certains  individus.  Chacun  de  ceux-ci  porte  seulement  une
rame  dorsale;  il  n'existe  pas  de  tores  ventraux  thoraciques.

Les  mamelons  sétigères  sont  insérés  assez  haut  sur  la  face  dorsale  ;  ils
sont  un  peu  comprimés  dans  un  plan  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie
et  très  saillants  ;  la  première  paire  insérée  sur  le  second  segment  est  de
taille   un  peu  plus   faible   que  les   autres.   Les   8   ou  9   premiers   faisceaux
de  chaque  côté  sont  dressés  presque  verticalement  ou  légèrement  inclinés
vers  le  dehors;  à  partir  du  9^  ils  s'insèrent  plus ventralement  et,  en  même
temps,  s'inclinent  de  plus  en  plus,  de  façon  à  devenir  horizontaux.  Le  bord
ventral  de  ces  mamelons  sétigères  poi  te  un  faisceau  de  soies  nombreuses ,
dont  beaucoup  sont  légèrement  arquées.  Ces  soies  ont  une  partie  basilaire
lisse   et   une   partie   terminale   moins   longue   ayant   l'apparence   d'un   épi.
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